




À VENDRE

LE CADRE
2 fois 21 po X 2 1/16 po
2 fois 3 5/8 po X 6 ½ po

ANABELLE NICOUD

Y
ael Naim a 30 ans, et 
déjà plusieurs vies der-
rière elle. Elle a été jeune 
recrue dans le monde 

des comédies musicales d’Eli 
Chouraqui (Les dix commande-
ments). Dans l’autre, elle renaît 
après l’échec d’un premier album 
solo (In a Man’s Womb), sa chan-
son New Soul conquiert la France 
et se propage dans le monde grâce 
à la vitesse d’une pub Apple. 
Succès.

« C’est une grande leçon pour 
nous. Yael a travaillé pendant 10 
ans dans une grande machine, moi 
j’ai accompagné pendant 15 ans des 
gens dans des majors (dont Bernard 
Lavilliers). Quand on fait de la 
musique, on a un rêve de plénitude. 
Mais on ne l’atteignait jamais. À la 
fin, on a retravaillé pendant deux 
ans et demi et on a mis en place ce 
que l’on a envie de faire », se félicite 
David Donatien.

« Ça dépasse largement nos 
attentes », confirme, rieuse, la jeune 
femme, hippie chic. De passage 
à Montréal cette semaine, Yael 
Naim se prête au speed dating 
avec des journalistes. Un exercice 
qu’elle finit par connaître après 
une campagne de promotion aux 
États-Unis, au Japon et à travers 
l’Europe. Un exercice auquel elle se 
plie avec le sourire.

L’album de Yael Naim et David 
Donatien a été mûrement composé, 
joué et arrangé dans le deux-piè-
ces parisien de la jeune femme. 
« J’avais envie d’aboutir à un projet. 
Je mettais beaucoup d’illusions à 
travers cela, et quand j’ai rencontré 
David, il m’a dit “ fais ta musique, 
chez toi ” », se souvient-elle.

« En rentrant dans ce processus, 
c’est tellement de bonheur et de 
liberté de ne dépendre de per-
sonne. Il n’y avait pas de maison 
de disque, il n’y avait pas d’argent. 
Avec notre savoir-faire on a pu 
enregistrer, on a fait des percus-
sions, mais aussi du piano, du 
xylophone, même si c’était long, 
on arrivait, sans se prendre la tête, 
à faire la musique qu’on veut », 
assure Yael Naim.

Et la musique qu’elle veut n’a 
été, disent-ils, soumise à aucun 
diktat de la mode. Yael Naim, née 
en France de parents tunisiens 
mais élevée en Israël, a écrit pour la 
première fois dans sa langue mater-
nelle, l’hébreu. « J’ai parlé hébreu 
toute ma vie, mais je crois que j’ai 
vraiment eu le besoin de me recon-
necter avec quelque chose de très 

simple qui n’a rien à voir avec une 
stratégie », dit-elle.

Il y a de la mélancolie dans Paris, 
Levater ou encore Schelcha, ou 
de la légèreté pop dans Yashanti. 
Des titres simplement arrangés, à 
l’image de l’album. « Ces chansons 
sont des chansons très simples, à 
la guitare, il n’y a pas la prétention 
d’essayer de faire un truc intéres-
sant musicalement. C’est chargé, 
émotionnellement. L’hébreu n’est 
pas une langue très sexy, donc, il 
n’y avait pas d’attentes », explique 
Yael Naim.

L’album porte la marque de 
la rencontre entre les univers de 
David Donatien et de Yael Naim. 
« À la base, le but n’était pas de 
mettre nos deux univers, mais de 
construire un univers autour de 
celui de Yael. J’ai dû aussi me plier 
à cet univers-là. C’est vrai que la 
musique folk, c’est pas spéciale-
ment mon truc. Moi je viens de la 
soul, du jazz », dit ce Français né en 
Martinique.

Yael Naim signe toutes les com-
positions, certes, mais la patte de 
David Donatien est si précieuse 
que leur album américain, contrai-
rement au disque français, porte 
leurs deux noms. « Toutes les 
compositions, tous les textes sont 
de Yael. Il s’agit de son vécu. Et 
puis on a décidé de faire ce projet 
à deux, de créer à deux de la musi-
que. On a décidé de garder le nom 
Yael et d’expliquer qu’on était deux 
à travailler avec ça. Mais les gens 
n’ont pas compris, et on me deman-
dait ce que je faisais là… Donc, on a 
décidé de mettre mon nom en tout 
petit. Pour expliquer pourquoi je 
suis là », dit-il.

Depuis le succès, les dates s’en-
chaînent pour les deux musiciens. 
Festivals en France (Le printemps 
de Bourges, Les vieilles charrues), 
à l’étranger (SXSW à Austin, et, 
pour cet été, une date au Festival 
de Jazz de Montréal), les concerts 
les entraînent aux quatre coins 
du monde, des salles intimes aux 
grandes scènes.

« Ça tranquillise, d’un côté. On 
n’a pas besoin de se demander 
ce qu’il va se passer maintenant 
que l’album est fini. Et puis, 
aujourd’hui, on doit se battre pour 
conserver les moments qui nous 
font rester les mêmes, pour profiter 
des choses, se rendre compte que 
ce n’est peut-être qu’un passage. 
Tout cela, avec un peu de recul. 
On essaie de ne pas s’habituer », 
promet David Donatien.

« C’est une grande leçon pour 
nous. Yael a travaillé pendant 10 
ans dans une grande machine, 
moi j’ai accompagné pendant 15 
ans des gens dans des majors 
(dont Bernard Lavilliers). Quand 
on fait de la musique, on a un rêve 
de plénitude. Mais on ne l’attei-
gnait jamais. À la fin, on a retra-

vaillé pendant deux ans et demi 
et on a mis en place ce que l’on a 
envie de faire », se félicite David 
Donatien.

« Ça dépasse largement nos 
attentes », confirme, rieuse, la 
jeune femme, hippie chic. De 
passage à Montréal cette semaine, 
Yael Naim se prête au speed 
dating avec des journalistes. Un 
exercice qu’elle finit par connaître 
après une campagne de promotion 
aux États-Unis, au Japon et à tra-
vers l’Europe. Un exercice auquel 
elle se plie avec le sourire.

L’album de Yael Naim et David 
Donatien a été mûrement composé, 
joué et arrangé dans le deux-piè-
ces parisien de la jeune femme. 
« J’avais envie d’aboutir à un projet. 
Je mettais beaucoup d’illusions à 
travers cela, et quand j’ai rencontré 
David, il m’a dit “ fais ta musique, 
chez toi ” », se souvient-elle.

« En rentrant dans ce processus, 
c’est tellement de bonheur et de 
liberté de ne dépendre de per-
sonne. Il n’y avait pas de maison 
de disque, il n’y avait pas d’argent. 
Avec notre savoir-faire on a pu 
enregistrer, on a fait des percus-
sions, mais aussi du piano, du 
xylophone, même si c’était long, 
on arrivait, sans se prendre la tête, 
à faire la musique qu’on veut », 
assure Yael Naim.

Et la musique qu’elle veut n’a 
été, disent-ils, soumise à aucun 
diktat de la mode. Yael Naim, née 
en France de parents tunisiens 
mais élevée en Israël, a écrit pour la 
première fois dans sa langue mater-
nelle, l’hébreu. « J’ai parlé hébreu 
toute ma vie, mais je crois que j’ai 
vraiment eu le besoin de me recon-
necter avec quelque chose de très 
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À VENDRE

LE U
Bloc A
L : 10  po H : 5  po

Bloc B  (2 fois)
L : 1  po H : 15  po
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LE TOUR DU GLOBE

ÉTATS-UNIS
Les tornades font 
au moins 21 morts
Au moins 21 personnes ont été 
tuées et de nombreuses per-
sonnes blessées samedi lorsque 
des tornades particulièrement 
puissantes ont balayé le centre 
et le sud-est des États-Unis, ont 
annoncé hier les autorités locales 
et les médias. Les tornades, qui 
ont provoqué de sérieux dégâts 
matériels, ont fait 13 morts dans 
le Missouri, 7 morts dans l’Okla-
homa, et 1 mort en Géorgie.
 Agence France-Presse

HAÏTI
Plusieurs morts 
dans un naufrage
Le naufrage d’un ferry au nord 
de Port-au-Prince a provoqué la 
mort d’au moins une vingtaine 
de personnes samedi soir au 
large d’Haïti. « La police haï-
tienne et des Casques bleus de 
la mission de l’ONU en Haïti 
ont récupéré les corps d’une 
vingtaine de victimes. Les 
recherches se poursuivent », 
a déclaré à l’AFP l’inspecteur 
général de la police haïtienne, 
Fritz Jean. « Cinq enfants de 2 
à 5 ans ont péri dans le nau-
frage », a indiqué le maire de 
Pestel, d’où était parti le bateau.
 Agence France-Presse

IRAK
Le mur à Sadr 
City presque fini
Le général James M. Milano, 
adjoint du commandant des 
troupes américaines à Bagdad, 
a affirmé hier que la barrière 
de béton érigée par l’armée 
américaine à Sadr City est 
achevée à 80 %. En entamant 
les travaux de cet ouvrage, le 
commandement américain avait 
expliqué qu’il voulait empêcher 
l’infiltration de tireurs de roquet-
tes à portée de la « zone verte ».
 Agence France-Presse

SERBIE
La coalition 
de Tadic en tête
La coalition pro-européenne du 
président Boris Tadic arrivait 
en tête hier soir des élections 
législatives en Serbie, avec 39 % 
des voix, selon des résultats 
partiels cités par des observa-
teurs indépendants. Mais elle 
devra se trouver des partenaires 
pour être en mesure de former 
le prochain gouvernement. La 
coalition « Pour une Serbie euro-
péenne », menée par le président 
pro-occidental Boris Tadic et son 
Parti démocrate (DS), devançait 
largement les ultranationalistes 
du Parti radical serbe (SRS) de 
Tomislav Nikolic, selon les obser-
vateurs. La coalition pro-euro-
péenne du président Boris Tadic 
arrivait en tête hier soir des élec-
tions législatives en Serbie, avec 
39 % des voix, selon des résultats 
partiels cités par des observa-
teurs indépendants. Mais elle 
devra se trouver des partenaires 
pour être en mesure de former 
le prochain gouvernement. 
 Associated Press

ESPAGNE
18 morts 
dans un hôpital
Dix-huit personnes sont mor-
tes en 20 mois d’une infection 
nosocomiale qui a touché 252 
patients d’un important hôpi-
tal de Madrid, a assuré hier le 
quotidien espagnol El País. Ces 
morts ont été causées par la bac-
térie Acinetobacter baumannii, 
selon le quotidien, qui affirme 
que l’hôpital universitaire 12 
de Octubre a mis 20 mois pour 
enrayer l’épidémie. Le directeur 
de l’hôpital, Joaquin Martinez, 
a nié hier que ces décès soient 
directement liés à la bactérie, 
expliquant qu’elle ne provoquait 
« pas la mort par elle-même ».
 Agence France-Presse 

K AT I A G AG N O N

Contrairement à la situation qui 
avait cours au milieu des années 
90, lorsque les stations-service de 
Kahnawake offraient des rabais 
imbattables sur l’essence, les ven-
deurs d’essence autochtones ne 
remportent plus la palme des bas 
prix dans la région de Montréal.

Ce sont des stations d’essence 
en périphérie de la métropole, 
à Saint-Jérôme, Frelighsburg et 
Sorel, qui devancent largement la 
concurrence, offrant des prix qui 
peuvent être jusqu’à 0,12 $ infé-
rieurs à ceux affichés par leurs 
concurrents de la métropole.

Les clients des stations-service 
de Kahnawake peuvent toutefois 
réaliser des économies apprécia-
bles. Deux stations, au cœur de 
la réserve autochtone, vendaient 
hier l’essence à 1,32 $ le litre, soit 
0,05 $ de moins que leurs concur-
rents situés à quelques kilomè-
tres, à Châteauguay. Comment 
expliquer ce notable écart de 
prix ? En tout cas, pas par les 
taxes, indique la porte-parole de 
Revenu Québec, Linda Di Vita.

« Les autochtones qui achètent 
de l’essence paient la taxe pro-
vinciale sur les carburants. Ils 
peuvent ensuite se faire rembour-
ser en faisant une demande, avec 
des pièces justificatives », expli-
que-t-elle. La situation est sem-
blable au fédéral. Aucune voie 
ouverte, donc, à l’établissement 
d’un vrai marché parallèle de 
l’essence dans la réserve autoch-
tone, comme c’est le cas avec les 
cigarettes. Ces deux taxes, com-
binées, représentent près du tiers 
du prix de l’essence.

La T PS et la T VQ doivent 
cependant être facturées sur 

place, note M
me

 Di Vita. Les com-
merçants autochtones la factu-
rent-ils réellement au client ? Les 
gérants de station-service aux-
quels nous avons posé la ques-
tion hier ont sèchement refusé de 
nous répondre.

Mais, loin de la Rive-Sud, le 
consommateur des Laurentides 
obtiendra un bien meilleur prix 
pour son plein d’essence à Saint-
Jérôme, où la présence d’une 
station-service Costco provoque 
une guerre de prix. Hier, l’es-
sence à la station Esso de Saint-
Jérôme se détaillait à 1,27 $ le 
litre. Ailleurs, en périphérie 
de Montréal, il y avait aussi de 
bonnes affaires : 1,27 $ le litre à 
Frelighsburg, le même prix dans 
une station-service de Sorel.

Les Montréalais sont moins 
chanceux. Sur les 10 stations les 
plus chères recensées par le site 
Essence Montréal, qui dresse 
chaque jour la liste des meilleurs 
prix, cinq se trouvaient dans 
l’île de Montréal. Les prix, dans 
ces établissements, avoisinaient 
les 1,40 $.

Contrairement à la situation qui 
avait cours au milieu des années 
90, lorsque les stations-service de 
Kahnawake offraient des rabais 
imbattables sur l’essence, les ven-
deurs d’essence autochtones ne 
remportent plus la palme des bas 
prix dans la région de Montréal.

Ce sont des stations d’essence 
en périphérie de la métropole, 
à Saint-Jérôme, Frelighsburg et 
Sorel, qui devancent largement la 
concurrence, offrant des prix qui 
peuvent être jusqu’à 0,12 $ infé-
rieurs à ceux affichés par leurs 
concurrents de la métropole.

Les clients des stations-service 
de Kahnawake peuvent toutefois 

Les plus bas prix 
se trouvent en 
périphérie de 
Montréal

A F P E T B LO O M B E RG

Les prix à la consommation se 
sont légèrement assagis en avril 
aux États-Unis, ce qui devrait 
rassurer la banque centrale sur les 
risques de dérapages de l’infla-
tion et lui donner plus de marge 
de manoeuvre pour lutter contre 
le ralentissement économique.

Les prix à la consommation 
ont progressé de 0,2 % en avril 
par rapport à mars tandis que 
l’indice de base (hors alimenta-
tion et énergie) augmentait de 
0,1 %, a indiqué hier le départe-
ment du Travail.

Ce sont des hausses inférieu-
res aux attentes des analystes, et 
pour les deux indices la progres-
sion la plus faible depuis février. 
En mars, l’indice général avait 
augmenté de 0,3 % et l’indice de 
base de 0,2 %.

Ce rapport était très attendu 

alors que la banque centrale (Fed) 
s’inquiète de plus en plus des ris-
ques de dérapage de l’inflation.

« Il suggère que les pressions 
sur les prix se modèrent un peu. 
Cela devrait apporter un certain 
soulagement aux membres de 
la Fed les plus orthodoxes sur 
l’inflation », a estimé Charmaine 
Buskas, analyste de TD Bank.

La Fed voudrait maintenir l’in-
flation annuelle dans une four-
chette de 1 à 2 % mais les prix ont 
constamment dépassé cette limite 
depuis plusieurs mois. En avril 
ainsi, ils ont gagné 3,9 % sur un an 
et 2,3 % hors alimentation et éner-
gie. Dans ce contexte, la banque 
centrale devrait en toute logique 
relever ses taux, ou au moins 
arrêter de les baisser. Mais cela 
lui pose un dilemme alors que 
l’économie est très affaiblie et a 
besoin, même si elle échappe à 
la récession, de taux bas pour lui 
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Les clients des stations-service de Kahnawake peuvent réaliser des économies 

ÉTATS-UNIS

L’inflation s’assagit, 
mais l’économie 
piétine

À VENDRE

LES 4 COINS
(4 fois)
L : 3  po H : 5  po
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À VENDRE

LE DOUBLE ILOT
L : 12  po H : 7 po
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À VENDRE

L’ESCALIER
Bloc A
L : 8  po H : 3  po

Bloc B
L : 12  po H : 3  po

Bloc C
L : 16  po H : 3  po

C

A

B

^



À VENDRE

LE FOYER
L : 12  po H : 10  po

À VENDRE

LA FENÊTRE
L : 5  po H : 7  po

À VENDRE

L’EN-TÊTE
L : 10  po H : 7  po
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À VENDRE

LE T
Bloc A
L : 21  po H : 5  po

Bloc B
L : 4  po H : 15  po

À VENDRE

LE T INVERSÉ
Bloc A
L : 21  po H : 5  po

Bloc B
L : 4  po H : 15  po

A

B

A

B
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Pour plus de renseignements sur nos formats,

communiquez avec votre représentant au 514 285-7000

En-tête Sandwich Étau L L inversé

Équerre Escalier U Fenêtre 4 coins Cadre

Sous-marin Double en-tête Foyer Carrefour Z

Grand U T T inversé Double ilot Podium

Gateway
à la Une

Signet Double
Gateway

Papier
de couleur

Papier aromatisé

^




